
A U o o c U o B d e M . F l o t f u e t 
M. l e préi iden* F l o q u e t prend place au fan-

Isuil et prononce l'a location d'usage : 
« Messieurs et chers collègue*, 

» En remontant à cette place, mon premier senti­
ment est de vous exprimer toute ma reconnaissance 
pour le grand honneur qae vous me faites en m ap­
pelant une troisième fols à la présidence. Ce témoi­
gnage de ma gratitude, je l'adresse à toutes les frac­
tions de cette si semblée. 

» Au nom de ls Chambre, au nom de votre bureau 
définitif, je remercie le bureau provisoire. 

» Laissez-moi seulement au début du la troisième 
année de rotre législature renouveler, d'un cœur 
sincère, le vœu que jefaisais déjà il y a un an et voua 
souhaiter « sereine et féconde » selon 1 expression 
de notre doyen, la vie encore longue qui voua est 
promise par la loi. . . — . 

» C'est à vous qu'il appartient de soutenir, a inspi­
rer dris le celme revenu, la présidence nouvelle que 
vous t vez su constituer au milieu du trouble des 
consciences, et c'eat notre devoir de maintenir sur 
des baae3 solides l'harmonie durable entre les pou­
voirs publics. Voilà l'intérêt national. 11 n'est «pas 
d'ébranler à son tour l'autorité du législatif après 
avoir heureusement rétabli le prestige menacé de 
l'exécutif. 

» D'ailleurs, cette harmonie indispensable entre les 
pouvoirs publics n'exipe pas de nous une renoncia­
tion à ce qu'on appelle les grandes ambitions. Ce qui 
est vrai, c'est qu'aujourd'hui, et cela n'est que natu­
rel, les problèmes touchant à la procédure politique 
intéressent moins vivement la nation que les ques­
tions qui atteignent au tond même de t-«s grandes 
«flaires : à ses finances publiques, à son industrie, a 
s«n commerce, au sort de ses travailleurs, à son état 
militaire, à sa situation inte-nationale. 

» C'est là, en effet, qu'il faut porter le viril clïort de 
notre travail législatif. 

» La justice la plus sévère à l'intérieur, la levante 
la plus scrupuleuse à l'extérieur, ce sont les condi­
tions mêmes de la force nationale. Et il faut que nous 
soyons forts si nous voulons qu'on nous désire comme 
aliiés et qu'on nous redoute comme adversaires. 

« Former une union patriotique pair donner à la 
France toute sa force nationale ; travailler d un 
commun effort à ses intérêts moraux et matériels, ce 
n'est pas renoncer à la politique que demandent les 
ternes que nous traversons. Ci n'est pas dechoir.c est 
obéir à la volonté de nos pères. » 

ma b a d g e t 

L e m i n i s t r e d e l ' intér ieur dépose un projet 
rie loi sur le projet de budget rectifié de 1888 et 
un projet de loi sur leregime des sucres. 

M D e l i s o e . — Je ferai remarquer que 1 in­
dustrie des sucres serait menacée par un nouveau 
régime fiscal. C'est à la commission des sucres 
qu'il convient de renvoyer ce dernier projet. 

M l e m i n i s t r e d e l ' intérieur. — CJ projet 
intéresse l'équilibre budgétaire : j'insiste au nom 
de mon collègue des finances pour le renvoi à la 
commission dn budget. 

M. C a m e s c a s s e . —L'examen de ce projet doit 
être renvoyé à une commission spéciale et uommé 
provisoirement pour étudier ces questions. 

A la majorité de 313 voix, le projet est renvoyé 
à lacoBimission dn budget. 

L a d tos«*ûcc d e M. V i g n e a u 
M . L e t e l l i e r prend la parole pour adresser une 

question au ministre de la justice. 
Je rappelle, dit-il, le texte du décret qui à re­

levé M. Vigneau de ses fonctions. Ce magistrat 
«et en outre détèrè à la Cour de cassation. Apres 
avoir été condamné, il va donc être jugé. (Bruits 
et rires). C'est du moins ce qui résulte d'une note 
publiée Dar l'Agence Haras. 

Deux versions ont couru sur ces laits. On du 
eue le gouvernement, se trouvant en présence d'un 
magistrat décidé à faire son devoir et à M refuser 
a des complaisances coupables, se serait décidé à la 
révoquer. C'est là une calomnie. (Bidits divers.) 

Ce qui parait plus vraisemblable, c'est que ce 
magistrat se serait rencontré daDS un restaurant 
avec des témoins et qu'il aurait pris un nom faux 
pour obtenir certaines révélations par le MM-

La conscience publique est émue et réelame des 
explications très nettes, qui démontrent que dans 
ce pays, la justice n'est pas un vain mot. (Rires 
ironiques à droite.) 

M F a l l i è r e s . — Avant de déférer M. Vigneau 
k la cour de cassation, j'ai retiré l'instruction à 
.•e magistrat.qui avait emmené un témoin diner 
avec lui dans un restaurart voisin, puis transfor­
mant le témoin en incr'pè, l'avait fait arrêter 
dans la soirée. (Rires). 

Ce fait profondément regrettable n est encore 
rien à côté de celui-ci : 

Le même juge s'est mis en communication té­
léphonique avec un autre témoin, do façon à 
lui faire croire qu'il était interrogé par un ami. 

L'instruction ainsi conduite cessait d'être con­
forme à la dignité de la magistrature et à l'impar­
tialité qui est dans le vœu de la loi. 

Le ministre déclare qu'il n'y a rien fie changé 
dans la situation des inculpés; la justice suivra 
son cours et l'instruction établira si ou se 
trouve en présence de faits qui sont sous le coup 
de la loi. (Bruits divers.) 

L'incident est clos. 
L a r e s p o n s a b i l i t é m i n i s t é r i e l l e 

M G a u d i n - V i l l a i n e dépose un projet tendant 
à placer les ministres de la guerre et de la marine 
en dehors de la responsabilité ministérielle. 

L'urgence n'est pas déclarée. 
L ' a m n i s t i e p o u r l e s c r i m e s o u d é l i t s 

p o l i t U i u c » 
M . B a s l y , déposa une proposition de loi, ten­

dant à accorder l'amnistie pour les crimes ou dé­
lits politiques et demande l'urgence. 

M. T irard , dit que 1«- gouvernement est abso­
lument oppose a l'amnistie. 

M Gai l lard d u V a n c l u s e , signale ur.e si­
tuation très intéressante : Un condamné compro­
mis dans les affaires de Djcazevilie a des enfants 
qui sont aujourd'hui dans la plus grande misère. 

M d e L a r o c h e f o u c a u l d . — Qu'on me les 
donne, ces enfants, je les ferai élever. (Applau­
dissements prolongés). . 

L'urgence est reponssee par 2to voix voix contre 
197 

* L,'a séance est levée à six heures et renvoyée à 
samedi. 

DANS LES COULOIRS 
DU SÉNAT 

L - a f l a l r c V l s n e a n . - i V I n c l u e a t «le K lo -
mjMm-W**m»m p r é s i d e n t e t s e c r é t a i r e s 

v S e s b u r e a u x . - L e s d o s s i e r s d e s n o n -
v e a u " s é n a t e u r » . £ L e n o m b r e d e s 
p r o j e t s s o u m i s a u S é n a t . 

Paris, 12 janvier. 
L'affaire Vigneau a, encore aujourd'hui, fait 

l'objet principaldesconversationsau Luxembourg, 
' e dois dire que les membres de la CUacaio haute 

témoignent d'une assez sérieve indulgence pour 
l'ancien juge d'instruction qui sera peut-être bien­
tôt rayé des cadres de la magistrature francais3.il 
a manqua de forme, voilà ce que la plupart des 
sénateurs, et non des moins sévères, disent des ac­
tes qui lui sont reprochés. Et il me faut également 
constater qu'ils ajoutent : 

— « Personne n'eut songé a lui reprocher ses 
moyens d'investigations si un autre que M.Wilson 
eut du en être la victime. • 

On envisage les affaires d'Italie, aujourd'hui, 
avec d'autant plus de calme qu'on comprend bien 
que M. Crispi a fait,pour cette fois,de bien inutile 
besogne, en tendant sous nos pas le pros3ier tr?.-

?[uenard à lui fourni par son ami le chancelier de 
èr. 

On se montre donc rassuré sinon pour l'avenir 
du moins ponr le présent. 

Avant la séance publique, les bureaux du Sénat. 
renouvelé» le 10 janvier, se sont constitués et ont 
élu leurj présidents et secrétaires. 

Voici, du reste, les noms des présidents par or­
dre de bureau : MM. Corbon. amiral Jaurès, Car-
quet (Savoie), Birthelemy St-Hilaire, Henry Di­
dier, Testeiin. Scboeicher, colonel Meynadier, 
Wallon. 

Les secrétaires élus, par ordre de bureau, sont 
MM. de Moatesquion-Frezenzac (Gers), de Casa­
blanca (Corse), Pradel (Ardèjhe), Fréry, Isaac, 
Brossard t Loire) G. Martin, Magniez, E. Guyot. 

Leur installation a eu lieu immédiatement. 
L'examen des dossiers des nouveaux sénateurs a 

commencé aujourd'hui; une seule èleclion parait 
devoir êire contestée sérieusement, c'est calle de 
M. Lesueur, élu k Constantine, en remplacement 
de M. Forcioli. On parle d'une incinération da 
huit bulletins de vote, qui friserait la fraude de 
près. 

Ou se distribue l'état des projets et propositions 
de lois soumis à l'examen du Sénat depuis le re­
nouvellement partiel de 1885. 

11 en résulte que 19 projets et propositions da 
lois sont à l'état de rapport sur le fond ; que une 
proposition de loi est à l'étatde rapport sommaire; 
32 projets et propositions sont entre les mains de 
commissions spéciales, enfin trois projets et pro­
positions sont, encore à soumettre aux bureaux : 
soit en tout 55 projets et propositions. 

Et tout cela depuis trois ans ! 
C'est ce que M. Carnot appel'e l'activité du Sé­

nat ! 

NOUVELLES D l JOUR 
D î n e r m i l i t a i r e à l ' E l y s é e 

Paris , 13 janvier , 12 h. 25 . — Co soir à 
l 'Elysée un grand dîner militaire a eu lieu. 
Y assistaient : le ministre de la guerre, les 
commandants do corps d'armée, le ministre 
de la marine , et plusieurs autres olficiers 
généraux de ter rc et de mer. 

Le dîner a été suivi d'une réception ou­
ver te où l'atllucncc était, très grande. 

Il nous est absolument impossible de citer 
les noms , on nous dit cependant y avoir v u 
MM. Clemenceau, Ferry , de Freyciaet , etc. 

Le président de la République s'est entre­
tenu, parait-il , quelques instants avec chacun 
d'eux et aussi avec le général Boulanger, et 
enfin avec M. Boucher, procureur général , 
qui est également venu à la réception. 

M o r t d u c o n t r e - a m i r a l d e L a p c l i n 
Paris , 12 janvier , 11 h. 18 .— M. le contre-

amiral de Lapelin, ancien gouverneur de la 
Martinique, est mort aujourd'hui à Paris . 

L ' i n c i d e n t aie F l o r e n c e 
Rome, 12 janv ier . — L'ambassade fran­

çaise vient d'être prévenue par M. Crispi que 
les négociations relat ives à l'incident do F l o ­
rence auraient lieu à Par is , d irectement e n ­
tre le général Ménabréa et M. Flourcns . 

L ' é t a t d u k r u n p r l n z 

San-Remo, 12 janvier . — L'indisposition 
du kronprinz n'était qu'accidentel le; ciio n'a 
pas eu de suites. L'indisposition remontait du 
reste au 10, et provenait que le prince avai t 
été saisi par le froid à la promenade après 
son repas. 

M. W i l s o n e t l e s j o u r n a u x d e P a r i s 
On lit dans la Patrie : 
« Nous voudrions bien savoir dans quel but on fait 

rechercher en ce moment, par ordre ministériel. 
dans Ions les journaux de Paris, ceux qui ont eu <les 
appréciations trop vives pour le seigneur Wilson 
depuis l'enquête qui a été ouverte contre lui ? — Le 
gsndre de M. Grévy a des amis bien puissants !.'» 
L a c o n v o c a t i o n d u R e i c h s r a t h a u t r i c h i e n 

La Weincr 7.eitung annonce que le comte Taafe 
président dn conseil des ministres en Cisieithame, 
a reça unekl tre autographe impériale qui con­
voque le Reichsrath pour le 25 janvier. 

L e p r i n c e N a p o l é o n à V é r o n e 
Rome, 12janvier. — Le prince Napoléon est 

arrivé à Vérone II est allé voir la prince Louis 
Napnl'-nn, lieutenant de cavalerie, puis il a reen 
le préfet et le maire. 
U n e l e t t r e d u P r i n c e Vic tor à L é o u X I I I 

Rente, 12 janvier. —Le prince Va»*. >r Napoléon 
a écrit au Pape pour lui présenter ,̂ es felcitatioDS 
à l'occasion de son jubile saotrjotal. 

L e s o b s è q u e s 
de M. Raynau"4. e t d e M. M a q u e t 

Paris, 12 janvier. — Les obsèques de M. Riy-
naud, la victime de l'agression de la rua Belle-
chasse, ont été célébrées aujourd'hui à midi, a 
l'église St-Nicolas dn Cliardounet. 

Le corps est resté exposé pendant une heure 
dans une magnifique chapelle ardente installée k 
la maison mortuaire, 50, boulevard Siint-Ger-
maio. 

De nombreuses couronnes étaient déposées au­
tour du cercueil. 

Les honneurs militaires ont été renJus au dé­
funt, officier de l.i Légion d'honneur, par un dé­
tachement du 102s régiment de ligne. 

Le deuil était conduit par M. Froclich, neveu, 
qui donnait le bras à Mme Raynaud. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M.Brame, 
inspecteur général des ponts et chaussées, le gé­
néral Barbe, directeur de l'Ecole polytechnique, 
Mascart, de l'Institut, Baron, chel d^ l'erploita-
tion, Fribonrg, ch-if du matériel et Gaudy, chef 
du personnel. 

Les couronnes envoyées par l'Ecole supérieure 
de télégraphie, le Peste central dds télégraphes,le 
Dépôt des ateliers, la Direction de l'exploitation. 
les ingénieurs des télégraphes étaient portées par 
les employés de l'administration. 

Après le service religieux, le corps a été trans­
porté a la gare de Lyon, où deux discours ont été 
prononcés par M. Mascart, au nom des électri­
ciens, et M. Coulon, directeur des postes. 

L'inhumation a lieu a Trans, près de Dragui-
gnan (Var). 

Dans l'assistance, on a remarqué M. Tirard, 
ministre des finances, tous les chels de service, des 
dèputatioas de l'Ecole polytechnique, d'employés. 
des postes et des télégraphes, etc. 

A la même heure ont eu lieu à l'église Saint-
Germain-l'Auxerrois, les obsèques de M. Maquet. 
Fort peu de personnes assistaient k cette céré­
monie. 

Parmi ies couronnes qui ornaient le corbillard, 
les assistants ont remarqué celles envoyées par 
l'Opéra et le Conservatoire. 

Les cordons du poé e étaient tenus par MM.Rilt, 
Halevy, ce Bornier et Montagne. 

L'iuhumation a eu lieu au cimetière du Pire-
Lachaise. 

Denx discours ont été prononcés parM.M.Halevy 
et de Bornier. 

L'absence de M. A. Dumas a été fort com­
mentée. 

L e d u c T o r l o n i a 
Rome, 12janvier.—Conseil municipal. — M. 

le marquis Guiccioli, adjoint,chargé d*.s fonctions 
de maire, k lu une délibération prise par la com­
mission executive du conseil municipal, à la suite 
de la révocation du duc Torlonia. 

Il résulte de cette délibération que la commis­
sion a décidé de conserver ses fonctions. 

L e d u e l à la front ière b e l g e 
Le journal Paris a reçu de Brnxellcs les rensei­

gnements suivants : 
Uu duel a eu lieu, lï semaine dernière, à la fron­

tière entre deux oflijiers, n ou comme on l'av»it 
dit entre uu otûcier français et uu ofti-.-ier alle­
mand, mais ehtre deux oliviers (rancait; le motif 
du duel était uns discussion survenue entre ces 
messieurs. Les deux adversaires ont été légère­
ment blessés et se sont réconcilies sur le terrain. 

U n e s y n c o p e du K r o n p r i n z 
On iit dans la France : 
L'ambassadeur allemand à Paris, a reçu ce ma­

tin, un télégramme de San Remo.l'informant qoe 
le Kronprinz a été pris d'an évanouissement qui a 
duré plus d'une henre. 
L a g é n é r a l K a u l b a r s qui r e n t r e e n s c è n e 

Le général Kanlbars vient d'écrire à un journa­
liste de Sofia, avec lequel il avait été en rapport 
pendant son séjour en Bulgarie : 

< Je me rappelle toujours avec plaisir le3 ji5u-
» res qne nous avons passées ensemble. Depuis, 
» bien des choses ont changé, excepté la décision 
» terme (le mot est souligné) de mou pays da ne 
» céderj'-ous aucun prètcxte,sur aucune des oucs-
» tioLS que j'ai exposées aux Bulgares en 18St>. Le 
» monde s'écroulerait que nous ne ferions pas de 
• concessions. » 

U n e é m e u t e à R o u s t c h o u k 
Bacharc-st, 12 janvier. — Une grande manifes­

tation contre le prince Fcniniaud, a eu lieu à 
Roostebook. 

Dxta la plupart des nuirons, on a hissé, a l'oc­
casion da Noël grec, des drapeau po.'tant l'ins­
cription : A bas Cobowij ! 

lia pulke a opéré quelques arrestations, mais la 
population a délivré les prisonniers des mains des 
agents. 

Des gendarmes accourut, oai chargé le peuple, 
q-ii a riposté par des eoops de fusils. 

11 y eu pi iukuis blesses et tues. 
T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n T u n i s i e 

Tunis, 13 janvier .— Os n ressenti, à minuit 
treu'e. une secousse de tr-mb'ement dt: terre, avec 
oscilia'.ion de l'Ouest à l'E-st. Elle a été accompa­
gnée d'une détonât ioa semblante à un ciup de 
canon, de pluie, vent et tonnerre. Il n'y a eu en 
ville aucan d- iù ' . 

L ï griffe r é v é l a t r i c e 
Oa écrit île l.uneville au Paris: 
« Un de nos concitoyens a fait route ces jour*-ci, 

d'Avrieourt à l.uneville. avec un de ses amis M. X.. . 
qui habite l'Alsace et qui se rendait à Paris. La 
lecture d'un journal SBMMia conversation sur les 
exploits lie 11. Wilson et de ses complices. M. X . . . 
dit à ce propos à son ami qu'un h».«ard vraiment 
extraordinaire avait mis entre KI>S mains des preuves 
n*'ii équivoques dis relations de Mme Rataszt avec 
l'Eivsee. 

• Et à l'appui da son dire. M. X... exhiba de son 
portefeuille Mise lettre sur l'enveloppe do laquelle 
figuraienT. !a griffe dv président de la République et 
"adresse d» il tu* 1/ataai; le timbre de la posu por­
tait le milUtimt JSS-1. 

» Et noue ami de demander à M. X. . comment il 
se trouvait en possession de ce document. 

» — Par ma bonne, répondit-il. 
» El comment cela "? 
» — C'est fort simple. Il y a trois ans, ma domes­

tique était nu servies de Aime Ratant et particuliè-
ment chargée des commissions discrètes ; par exçm-

Ele, elle porta de nombreuses correspondances chez 
; général d'Andiau, qui se trouvait souvent chez 

Mme Ratazzl avec M. Wilson. 
» Cette fille nous a dit en propres termes : « iYoKi 

avons fait d^rnrer huit personnes, dont un certain 
négociant, pour 3,000 frar.es. •> KL elle citait les 
noms et aares»es de ces personnes. 

» M. X . . ajo'tta que, fort intrigué, il voulut véri­
fier ces assertions, et qu'il constata s'ir ie Bottia que 
les adresses indiquée» par sa dosMstique étaient ab­
solument, earactee et que les personnes désignées 
étaient effectivement décoré;s. 

» Telle est la cooversstion qui a eu lieu, au com­
mencement d» cette semaine, dans un wagon d'un 
train d'Avricourt à Luuèville, entre trois personnes.» 

IAL ET INDUSTRIEL 
I m p o r t a t i o n s e t e x p o r t a t i o n s «le l a 

l a i n e e t « les p r o d u i t s «le i l u d i K l r i r 
l a i n i è r e p e n d a n t l e s o n z e p r e m i e r s 
m o i s d o s a n n é e s 1**7S> à 1 S W , 
Les ttalistiques du eotnrnerce spécial de la 

Franco contiennent sur l'importance des impor­
tations et exportations de la laine dans la pstiodl 
de janvier à novembre des neuf dernières anaéer, 
des indications bonnes à retenir. 

La valser d'importation d*s laiaes brutes a été 
successivement da 282.115.000 fr. en 1879 
358.Si'.").000 fr. en 1880, 283.9D6 00:> tr. en 1881, 
287.5(52.000 fr. en 188?, 305.201.000 fr. en 1883, 

314 088.f>00 fr. en 1884,262.360.000 fr. en 1885, 
376;220.000 fr. en 1886 et 321.519.000 fr. en 1887. 
Cotte dernière année compte donc parmi les plus 
favorisées, comme importance, de la période. 

L'entrée des produits fabriqués est toojours en 
décroissance ainsi qu'on peut le constater p i r l e s 
chiffres suivants. Les ls de laice ontètè importés 
pour une valeur de 13.044.000 fr. en 1870. de 
15.887.000 fr. en 1880. de 12.742.000 fr. en 1881, 
de 15.202.000 fr. en 1882, de 10.605.000 fr. en 
1883, de 15.449.000 fr. en 1884. de 20.231.000 tr. 
en 18S5,de 13.684.000fr enl886etde 10.975.000 
fr. en 1887. L'importation des tissus de laine a 
ausd diminué sensiblement en 1887 avre un chit-
Irede 58.775.000 fr. alors que la valeur avait été 
de 66 881 000 fr. en 1886, de 70.983.000 fr. en 
1885 do 80 728.000 fr. en 1884.de 85.491.000 
fr 1883, de 78.106.000 fr. en 1882, de 69.817.000 
fr en 1881, de 70.871.000 fr. en 18-80 et de 
63.500.000 fr. 1879. 

L'exportation des fllset tissus d e laine n'a pas 
douné d'aussi bons résultats : l'année 1887 doit 
être considérée comme une année moyenne. Le 
chiffre des laines lllèes exportées est pour 1887 
de 33 463.000 fr. ; il était de 35.388.000 fr. en 
1888. de 31.079.000fr. en 1S85. de 27.361.000 fr. 
en 1884, de 30.460.000 fr. en 1883. de 35.586.000 
fr. eu 1882, de 34.942.000 tr. en 1881, de 
44.912.000 fr. en 1880 et de 39.048.000 fr. en 
1879. Pour les tissus de laine, voici les valeurs de 
sorties afférentes à chaque année.-1879, 287.312.000 
fr.; 1880, 341 587.000 fr.; 1881. 335.667.000fr.; 
1882, 376.870.000 fr.; 1883. 345.221.000 f.'.; 
1884, 308.274.000 fr.;1885. 310.389.000 II.; 1886 
313.150.000 fr. et 1887, 317.837.000 ir 

La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial) 

LONDRUS, 12janvier. 
(Wool Exchange, City;. 

Bien que le brouillard n'ait pas encore entièrement 
disparu, la vente de laines communes commencée 
hier a pu être terminée aujourd'hui. Les cataloguais 
contenaient 4.400 balles de toutes sortes. L?s Perse 
n'ont pas éprouvé de changement sur les cours d'hier, 
soit environ les prix do la dernière vente de septem­
bre, les blanches étant plus demandées que les cou­
leurs. Les poils de chameau sont un peu au-dessus 
des cours de septcmbie bien qu'un peu ea dessous 
des prix payés récemment par contrat privé ; les 
mohair se vendent absolument dans les mêmes condi­
tions. Comme d'habitude, les vendeurs retirent un 
grand tiers des quantités offertes. 

L'Angleterre seule est représentée à la salle de 
vente, la France aimant généralement mieux opérer 
à Liverpool qu'ici. 

Tous les acheteurs venus du Yorkshire s'accordent 
à regarder la position actuelle de 1A laine comme sa­
tisfaisante ; ils signalent une hausse d'environ 5 0,0 
sur ies bons peignés d'Australie depuis le commence­
ment de l'année. 

La Banque d'Angleterre vient de changer son taux 
d'intérêt de 10[0 qu'il était à 3 li2. 

Disposé: coton d'Amérique 
» des Indes . . • 
m diverses. . • • 

Laines 
ANVERS, 12 janvier. 

Il a été traité 35 balles dî laine d'Australie, en 
saint. 

MARSEILLE. 11 janvier. 
On a vendu 95 balles de laine Géorgie, deuxième 

(onte, à fr. 120. 
LIVERPOOL, Il janvier. 

La première série des ventes oubliques des laines 
des Indes s'ouvrira ici le marJi 11 courant : elle com­
prendra 22.100 balles, dont 5.500 balles passeront 
tous le atarteau le maidi 1S, 5.500 lo jeudi 19 et 5.350 
le vendredi 20. 

MELIÎ lur.NE, 7 janvier. 
Los expéditions des ports d? Melbourne, Sydney, 

Adélti le et (j'ieensland pour l'Angleterre, pendant ie 
mois de décembre, ont comporti 200.000 balles de 
laines. 

Total 272 balles 
Stock le 7 janvier: coton d'Amérique 83.Ï42 » 

de» Indes . 6.621 • 

Total 30.065 balles 
Le marché était calme, plus de demandes aux prix 

plus bas. 
Prix : Uppland middling fair 56 1|2 d., good niid-

dling 53 d., middling 53 1|2 d., lowmiddling 51 1)2 d., 
§ood ordinair 49 d., ordinair 46 d., Oomra good 41)12 

., good fair 40 1[2 d., Bengal fine 37 d., fuliy good 35 
d., good 33d. 

Marchés anglais 
BRAïu-oan. 10 janvier. 

Laines. Le marché est un peu pluscalme et la situa­
tion dénote, en général, plu'ôi. du désappointement. 
Les cours, toutefois, sont extrêmement fermes et b en 
qu'on ne puisse marquer aucune avance sur les cota­
tions, néanmoins les acheteurs ont dans tous les cas à 
payer très cher. Mais il se traite moins d'affiires et 
le caractère faible et languissant de la demande n'est 
pas tout à fait ce qu'oa attendait, Il existe une rareté 
considérable pour cette époque de l'année, dans diffé­
rents genres importants, et les détenteurs éprouvent 
une difficulté inaccoutumée àrempUcer ce qu'ils ont 
vendu. Lis peignés d Australie se maintiennent plei­
nement aux derniers cour«. 

Les Mohairs sont sans changement, 
Fils.— Les raijpoi-isdescéKociantsexpirtatcnrs ne 

sont pas tout à fait satisfaisants. Il est évideat quo la 
hausse établie par les fllatcurs, bien qu'elle ne cor­
responde pas encore au prix du la laine, a Hlffl po ir 
détourner les acheteurs qui réduisent ccr'ainrmout 
leurs opérations, Lesordres placés rèeestmentavairat 
été pris aux anciens cours et l'avance Senandéc p r̂ 
les tilateurs n'avait pas été payée. Mais si |fs con­
sommateurs étrangers demandent du (11, il n'est pas 
probable, tant que la laine restera ferme, qu'ils puis­
sent opérer à meilleur marche. Les nUtewra so :t 
encore pourvus d'ordres et il se produit quelques 
petits renouvellements en retors, ,tn Sobla**, « n mé­
langés, et spécialement en fis mohairs. Les fil «leurs 
restent assez occnpés pourle commerced* l'intérieur. 

Tissus. — Le commerce des tissus continue a s'a­
méliorer un peu. Les négociants qui renouvellent 
leurs commissions sont forcés de payer un peu de 
hausse. Le.s fabricants de draps sont très occupés et 
il se traite plus d'elfiires on doublures. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer l)o,,i Pedro a suivi lo 7 janvier de Té-

nérille pour la F.ala où il chargera en laines pour le 
Havre et Ounkerque. 

Le steamer Congo allant de Marseille à D inkerque 
a touché le 11 janvier à Birdeaux. 

Le steamer Marie est arrivé le II janvier àO.-an 
d'Arzen et y charge pour Du ikerque. 

Le steamer Ella S-yir c»t arrivé le 4 janvier à Al­
ger venant do Daakerque et Car.lif. 

Lî slnameralleinatd llxnnoc rs. débarqué à Anvers 
232 h> laine de Montevideo et 3d de Buenos Ayrcs. 

Le steamor Hieia a débarqué à Anvers 997 b. luine 
de Buenos-Ayrfs et lit) de Montevideo. 

Le st.iame:'- Sakespeare allant de la Pla'a à Anvers 
av c laines, a passe le 10 janvier à Téoérifle. 

Le steamer ùJeath est parti la 0 janvier do Madère 
pour Liverpool venant de la Plata. 

Le frtoamer Murrumbidyee es' arrivé le 9 janvier à 
Melbourne .Australie) où il aharge en laines pour 
l'Europe. 

Le steamer Paramatta allant de l'Australie à Lon­
dres avec laines, a passé le 10 janvier à Gibraltar, at­
tendu samedi 14 courant en ce port. 

Le steamer Ormii; venant d'Australie, a passé le 
11 janvier à Gibraltar. 

Le voilier Miltiades est parti le 11 janvier de Mel­
bourne (Australie) pour Londres. 

Le xow.-tr Sophocles t&t partilell janvier de Sydney 
(Australie) pour Londres. 

Le steamer Matapan allant de Bordeaux à la Piata 
a suivi le 9 janvier de Dikar (Sénégal). 

Le steamrr Calédonien débarquait le 12 courant à 
Marseille ses laines d'Australie. 

Le steamer B'Agrann est attendu dans quelques 
jours à Dunkerque venant de !a Plata avec Hmes. 

Les steamers Pampa et Ville de-San-y isolas :tont 
attendus au même port vers lo comm.ncement de lé­
vrier avec laines. 

Le steamer \ille-de-LilU venant de Bordeaux et 
Marseille, est arrivé le 12 janvier au soir à Dankerque 
avec quelques jour» de retard cause par la brume ; 
il est porteur de 420 b. laine prises à Marseille et do 
120 b. chargées a Bordeaux. 

Le steamer Khadccen débarqué à Marseille 10 cais­
ses indigo charters à Calcutta pour Lille. 

Le steamer Ville de-iliposto est parti le 10 j*nvier 
de Philippeville pour Alger ou il chargera pour Uun-
kerque et le Bavrt. 

Le steamer fiéarn est arrivé le 11 janvier à Marseille 
venect de la Plata. 

Le steamer J/anc/ie estpartile 11 janvier de Marseille 
pour Londres avec laines. 

Le steamer Chéribon est arrivé le 7 janvier à Mon­
tevideo venant de Marseille prendre charge en 
laines. 

Le steamer Marina ayant débarqué ses laines de la 
Plata à Dunkerque, a suivi le 12 de ce port pour An­
vers où il prendra de nouveau charge en laines pour 
la Plata. 

L'i.q.rchês allemands 
Bulletin spécial de la bourse de coton, de Brème 

du 31 déc.mbre au 7 janvier 
Importé i coton d'Amérique . . . . 300 balles 

» des Indes .. » 
» di\ irses 272 « 

ndre défaut. Aussi, M. Hazîbrouck »-t-il 
été couvert'de lèlicitations par lesnombreux visi­
teurs oui sont partis enchantés de cette exposi­
tion, dont 1U conserveront longtemps uu heureux 
S«uven;f. , : _ . 

M. À.bert Gaufet a beaucoup étonné les colom­
bophiles roubaisiens qui savent que M. Giufet 
s'occupe, depuis peu de temps, de pigeons-voya­
geurs. C'est à pas de géant qu'il a marché dans 
ce «port. Sa coliection,qnoique moins nombreuse, 
était choisie avec uu goût qui dénote chez l'ama­
teur des connaissances approfondies; il n'est pas 
douteux qu'avant quelques année* M. Gaufet se 
tiendra au premier rabg du cercle Union. 

nimshcheprochain 15 janvier exposition du pi­
geonnier renommé de M, fini BaUrdin. Tous les 
amateurs roubaisiens connaissent iéSiîî^lbt's DrL-
lacts de ses sujets. Pour n'eu rappeler qu'uj. seul, 
dUcns que déjl en 1884 M. Dojardia enlevait «a 
B r i q u e le deuxième prix d'honneur de Toloia 
(Espagne). Ce brillant succès lui valut alors une 
réception sptepdideque tons le» ioarnaaa reUtèreat 
âl'êpot;u5. 

E i outre de ses pjjrèons M. Dujardin espuseii 
anssi sou matériel colombophile : Les amateurs 
qui n'ont pu se rendre à Bruxeiies le 18 décembre 
dernier pourront voir l'apMtreil exposé par M. 
Do-jardin qui obtint un diplôme d'Uouneara !'e*« 
position universelle et qat lai vjïuttinè vèritS?1* 
ovation de là part des amateurs français. 

M M . D e Gayter , père et fils, marchands de 
beurre, plate du Trichon, nous prient, dedireque 
ce ne sont pas eox qui ont ete condamnés, jeudi, 
pai- le tribunal correctionnel de Lille, pour vente 
de beurre falsiflî. 

— M.Mathieu Srneets-Verschingel, marchsnd 
de beurre, rue Sêbastcpol, pris de la Plaso da 
Trichon, m u s prie de dire la même ciiost» 

LOCAU 

Total, ,V,2 balles 

R O U B A I Z 
L e s p r o c h a i n e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s . — 

Un « républicain-radical » fait, dans le Nord, la 
leçon au Progrès. I! lui reproche, Don sain amer­
tume, ses velléités d'entente avec une dizaine des 
libéraux du Conseil actuel. 

Le Nord assure qu'il n'aura pas basoin d'a-'er 
supplier les « réactionnaires » pour avoir des 
hommes au courant des aspirations et des besoins 
de notre laborieuse cité. 

Au dire du Nord, on aurait décidé, à l'unani­
mité, dans une réunion de la Ligne rcpubllcui e 
de ne. faire appel à aucun des membres du pré­
sent conseil. M. François R)u?sel, lui-nièiiC, est 
repoussé. C'e^t l'excommunicatif a du centre gao-
che et de tous les républicains conservateur,- eu 
libeiaux. 

La liste cependant n'eît pas faite et le Km d 
convie le Progrmt à lui venir en aWe pour la Hu­
mer. 

Le Nord vent que les partis de gauche pire y 
•oient représentés***»» ieurs forces numérique*. 

LA Nord ptèche pour sa chapelle, jo veux dire 
pour sa usauce.ll sait bien que les radicaux s :.t, 
avec les socialistes,lo< plus nombreux, et de b su-
eoap, dans la gauche roub.dsienne. 

M l l e C . u ï b a u x , direcirice da l'inst tnt S o i ­
gné, vient d'avoir la doulear de perdie S'.ti père, 
kl. Adolphe Coiilbiux, décédé, jeudi, à l'âge d» 
68 aus, administré des derniers sacrent m'.s. 

U n r o y é . — Vendredi, versons* hnirrs, II. 
Vanpooilt-, écusier, aperçot dans le canal, ptès 
dn i'out du Sacre-Coear, uu cadavre qu. flottait i 
quelques crntimè'.res de la surface de l'eau. 

Il attira le corps sur la berge et fit manier !a 
polie''. 

I! o*t probable que ce noyé est IL L»eomtc, de 
Tourcoing, dont nous avons constaté la dispari­
tion mystèrieore il y a une quinzaine de jours. 

Oa se rappelle que le chapeau de II. L^comte 
avait été retrouvé sur le bord de l'écluse du pont 
Morel. 

Lo cadavre était presqu'enlièremetit décomposé. 
Il était voiu de vêtements c*e drap noir. 

La bai be etr.it rousse et les cheveux châtains. 

R é s u 
su i tal s r 
ponr les 

1er lo 
fr. y M. 
D tloffre, 

2e lot 
MM. 0. 
Lenoir, 
taire. 

Se lot. 
ment : ! 
pour cer 
dicatair-

Itats d 'adjud ica t ions .— Voici les ré-
le l'adjudication des fournitures scolaires 
années 188S, 1889 et 1890. 

t. — Fourniture de livres. Devis : 20,000 
G .<ai- Lenoir, de Lîi'e, 42 10 pour eeat ; 
de Lacdreeies, 42 30, adjudicataire. 
— Fournitures de baraaax : 20,000 fr. 

Il :lagrave et Cie, de Paris, 15.15 ; César 
ds Lille, 53 ; Djloffre, _53.30, adjndica-

, — Livraison du matériel d'enseigre-
j 000 fr. M. César Lenoir, de Lille, 17 
il. ; Delagr.tve, 20.25 ; DelolIYe, 2?, adju-

R f i o r n s e m e n t d e s p i g e o n s v o y a g e u r s . — 
L* maire de la ville de Koubaixa l'honneur de 
rappeler aux propriétaires de pigeons voyùgeurs 
et aux présidents des sociètéscoiombophiiesâqu'ils 
doirei i , conformément à l'art. 4 du décret du 15 
seplenore 1885, faire la déclaration de leurs pi­
geons voyage*». (Bureau du secrétariat de la 
maire.) 

C u x q»i négligeraient de remplir celte forma­
lité ob igatoire, y seront contraints et teront pu­
nis selon la loi. 

Chron ique c o l o m b o p h i l e . — L'exposition de 
diruiiuctie •wsdjsr au cercle Union a été, en loas 
poiuis, digne des précédentes, pouf Le pas dire 
supérieure, en brillants sujets. 

Magnifique la grande collection de M. Français 
Haz'bronck. ! Au premier coup d'oeil il est facile 
de voir qu'on a devant soi, des types de pigeons-
voyageurs qui seules l'expérience et la patience 
d'an vieil amateur,dtit pu crésrapréH avoir croisé 
et méiaDgé le plus pur sang ries différente* races 
beiges renommées. Jamais il n'a été possible a au­
cun amateur de rrtnuir uneaussi grande q cantité 
de sujets d'èl.te, dont la critique n'a pn relever 

W n s q a e h a l . — Avant-hier roir. vers onz% 
heures fi demie, ks gendirmfs Gronx et Schaf-
ruer, de Roobaix, passant près du Paré de Lil'e 
entendirent des cris de détresse. 

S'approckant de l'endroit d'où partaient ces 
appe'.s' désespérés, ils aperç.uren', se débattant 
daos la vaset, un homme et une femme qui se 
trouvaient dans la position la P'BS critique. 

Le fossé était profond, et il était plUs que temps 
qu'un portât secours aux malheureux : Déjà, la 
femme ne donnait plus signe de vi». 

L;:s gendarme.«,apiè5 les avoir retirés l'an sprès 
l'aulrv, les transportèrent dans une maison voi-
•ine, occupée par Mme Coppst : celle-ci donna les 
soins les p l i s dévoués aux victimes, qui sont à 
pif seul hors de danger. Tous deux habitent Wa£-
qnehal. Ge sont, deux journaliers, nommés Céline 
Dujardin et Pierre Pollet. 

Le gendarme Groux n'en est pas à son coup 
d'essai. Le 20 novembre 1882, il retirait sain et 
s-auf du canal un certain Auguste Didenne, qui 
au ait infail! iblemerit péri sauc son intervention ; 
le 29 décembre 1885, il s^uvait la vie à un enfrnt 
qui devait être écrasé, à Mons-en-Barœul. 

Objet trouvé. — t'oe montre de dame a été 
troir.ee et déposée au bureau central do poltee. 

R É U N I O N S & C O N V O C A T I O N S 
Boulangerie coopérative roubaisienae, me 

du Lauuoy So. — L'inventaire de l'année lSSi étant 
terminé, 'MM. les sociétaires sont prévenus que le 
dividende de l'année s'élève à 21 fr. 20 0;0 ; 20 peur 
cent seiont distribués aux sociétaires »t le reste 1 tr. 
20 pour cent mer* lalsté nu compte de l'amortisse-

Les bénrl'.ccs seront distribués les dimancuéts IS et 
2-' courant, de 8 h. à 11 h du matin et da 3 b. à S li. 
du soir. 

Les sociétaires qui négligerai-.'ut de retirer leur» 
bénéfices sont informés qu'aucun intéièt n'est ac-
ccrJé aux sommes qui r.e seront pas retirées de la 
caisse de la Société. 

Cercle horticole de Roubuix. — Voici l'ordre 
dn jour de rassemblée générale du Cercle horlole 
de R..v.baix. qui doit av dr lieu U 13 janvier, cafi 
FH'DO a T> heures précises du loir. 

1- Lecture de* procès veibsex : 2- Lecture du 
Confier; 3 Cot.férer.c» par M. J.-B. Cartier sur les 
pd-nei ri, en général; 4- Apports; 5- Tombola g-a'.oite 
potzi' les nj'.mbrjs présents. 

La commission d^ la Ctrciiia Rouhiisltnm,pré­
vient tous les sociétaires qu un cours de so'fege c«t 
ouvert a partir lu lô cotrant : il se.-a professé par 
M. Lort'ois,so'is-cii-f et aura l'eu fous I»s dimanches 
de 10 à 12 heures et lundis de "î à 9 heures. 

La ccmrci?sion dodit cour» «e cotnpctters ds MS!. 
G. Hermans, sécrétais ; L M ihieu. treiorier ; coai-
•i.-uur**, A. Bettcb.è.-e, II. Co«saert. 

L£TïRLS8GRÏlAfô£S I DôBÏTS 
[«î RiKsrtiB Al.fBEii Katio-x.—A V I S G S t A T U I T 

d n s l n Jo'tmatdc Roxba-^: (orMide édition,) et 
dans le Petit imurmnl de Kswfwé*. 

*. 
O U B O O I I V G 

A c c i d e n t s u i v i d e mort . — Un terrible acci­
dent s'est produit, jeudi v e r s 4 h . l | 2 de l'après-
midi, an tissage de MM. Tibérgliien frères, rue de-
Paris, l'a ouvrier peintre, Emile Délebarre, atta­
ché depuis quelques jours seulement à l'établisse-
meLt, était occupé à mettre eu couleur un supp>rt 
de transmission placé dans une petite salie tsotéa, 
à une hauteur de 2de50 et distante du murd'euvi-
0.00 centimètres. 

l'a autre ouvrier en passant dans un couloir à 
proximité d* la salle, entend un cri et en s'appio-
chaut il vy't avec horreur lecorps de son malheu­
reux camursd". enroule autour r.e i'aibr*- de trat.;-
misïioa et tournant avec une rapidité vertigi-

H donna l'alarme et on arrê'.i irarné liatement 
la machine, maison n: détacha plus qu'un cada­
vre horrib ement mutile dans ia parte intérieure 
du corps : lo pie 1 gaucho était complètement dé­
taché du corps et eu frappant sur le mur eu avait 
détaché, quelques briques: les souliers avapînt été 
laccèi à travers un vitrt'ge, tous le? vêtements 
étaient lacérés. 

Le maihetirtex portait une lorjgce blcuse, et sus 
patrons lui avaient d<;à présenta des observations 
à ce sujet. Ctt %o'.e:!i-"ul aura sans doate été saisi 
par la transmission et le corps attire par la force 
de rotation a fait peut-être cinquante à soixante 
tours autour de l'arbre. Le cadavre a vte trans­
porté à l'Hotel-Dieu. 

K. D.deb.îtT', originaire ite Unselles, est marié 
m.'.is n'a pas dVnfabts; T. était âgé do 10 ans. 

FEUILLETON DU 14 JANVIER. — 1 H — 
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IX 

S u r i » r l » c » s u r s u r p r i s e * 

Il allait vertement s'en expl iquer, mais le 
temps lui manqua. 

Madeleine Bingler s'avançait calino, fière. 
Oh ! ce n'est plus la folle des anciens jours . 

Toute sa raison brillait maintenant dans ses 
regards. 

Arrivée à la hauteur de Mlle de Kermor, 
elle s'inclina profondément devant elie. 

Alain et Yvonne Blohic se tenaient debout 
sur le seuil de la porte. 

Mme de Yunka jetait autour d'elle des re ­
gards effarés 1 Toute issue lui était fermée, 
toute retraite était impossible. 

Effondrée sur e l l e -même, la tète basse, 
el le attendait les coups qui allaient lui être 
portés. 

Apri's avoir salué Berthe de Kermor, Ma­
dele ine B ing ler lui adressa la parole. 

Sa vo ix était s ingul ièrement claire et v i -
braute. 

— Mademoiselle, dit-el le en espaçant ses 
m o t s , — j e vous dois loutes mes e x c u s e s ; 
j 'apporte, chez vous et les vôtres , le trouble 
et l'émoi, mais j e n'ai pas hésité car l 'œuvre 
que j accomplis est une œ u v r e de just ice !. . . 
— Parlez! répondit Mlle de Kermor, dominée 
; a r l'ascendant moral de la nouve l le venue , 
parlez ! . . . tous ici , nous écoutons. 

A cet instnnt ,Mmede Yunka tenta un effort 
et essa3'a d'intervenir. 

—Mais n e voyez -vous pas que cette ftlleest 
folle ! s'écria-t-elle et qu'elle ne v ient ici que 
pour vous effrayer tous T 

La jeune iille re leva fièrement la tête . 
— Fol le ! oui !... j e l'ai é té . . . La douleur. le 

désespoir avaient fait de moi une pauvre i n ­
sensée . . .Mais cette pau vre créature qui n'a vait 
plus de raison était encore, parait- i l , une e n ­
nemie bien terrible, puisque l'on a tenté do 
l'assassiner ! 

— L'assassiner !. . . répétèrent en écho Ph i -
lémon et Mme Chaudcnay. 

— Oui ! l 'assassiner ! continua d'une vo ix 
plus forte Mlle B ing ler . 

Et, étendant la main , dés ignant du doigt la 
baronne el le ajouta : 

Et vous savez qui ! . . .n'est-ce pas ,a tenté 
de m'nssassiner ! . . . 

Mme de Yunka ,au prix d'un suprême effort 
re leva encore la tète . 

j e ne sais rée l lement , l i t-el le d'une vo ix 
sifflante, coinmeut on peut prêter attention 
a o x radotages d'une insensée que M. Mauroy 

a introduite ici dans le but de m'ètre person­
nel lement hosti le . . .Ma place n'est plus ic i . . . 
Je :ne retire. 

Et se l evant d'un pas chancelant, e l le se 
dirigea vors la porte. 

— Restez,ordonna Madeleine Bingler ,auss i 
bien ceux qui m'accompagnent n e vous lais­
seraient pas sortir. 

Pu i s s'adressant do nouveau à Berthe : 
— Mademoisel le , reprit-el le encore, je 

vous ai dit que j 'étais venue ici pour uno 
œ u v r e de just ice . . . et j e vais vous le prou­
ver . . . L s femme qui es t là ! . . . qui s'est intro­
duite sous votre toit , e s t une créature infâ­
me !.. . Ce que vous aimez par dessus tout, 
mademoisel le . . .C'est vo tre patr ie! . . .Eh b ien! 
la femme qui est là . . . c'est une espionne a l le ­
mande ! . . . 

— C'est faux ! s'écria Mme de Yunka d'une 
voix étranglée ! . . . c'est faux ! . . . 

— Et c'est parce qu'elle a v u que, dans 
l'un do m e s instants lucides, c'est parce 
qu'elle a v u que jo l'avais reconnue, ici l'été 
dernier, qu'elle a tenté de me faire assassi­
ner. 

A cet instant , au mil ieu du salon,on enten­
dit la voix de Flavien Mauroy. 

— J'aftirme, dit- i l , que Mademoiselle Ma­
deleine Bingler a dit la vérité. 

— Ce n'est pas tout , reprit Madeleine, je 
dois vous fournir d'autres preuves . . . Je les 
t i ens . . . J'étais fiancée à un j eune officier de 
marine, un ami d'enfance. 

L"n jour , je cessai de le vo ir . . . Cetle femme 
s'était fait a imer de lui . . . Il m'abandonnait 

pour e l le . . . Oh t j e ne me plaindrais pas, j e 
ne songerais pas à mo plaindre, si cette créa­
ture l'avait aimé 1... Mais ei lc ava i t un but. 
Henri de Gcrraont était chargé d'un travail 
spécial sur la défense de nos côtes . . . Et l'es­
pionne no s'attachait à 1-û que pour lui voler 
les plans de nos forts . . . Une nuit . . . le ma l ­
heureux s'éveil la. . . dans son cabinet de t r a ­
vail , i l ava i t cru entendre un bruit i'urtif... Il 
ne s'était pas trompé. . . l'espionne était là . . . 
calquant le plan du fort de ht Vai'dc.. . 

Et, s 'avançaut jusqu'auprès de Mme de 
Y u n k a : 

— Osez donc dire encore que je m e n s ! . . . 
fit-elle. 

La baronne, pour cacher sa honte , s'était 
p longé la tête dans l'un des coussins du ca-
nadé . . . 

Madeleine Bingler reprit encore : 
— Henri de Germonfc avait cédé à un i n s ­

tant de folie, car cette créature est de la 
nature des serpents : el le fascine. Il ne put 
surv ivre à sa honte. Involontairement , il est 
vrai , il ava i t trahi son pays . . . Le fait n'en 
demeurait pas moins écrasant . . . U n jour, il 
se baigna, a u x pieds de ce fort de la Yarde ; 
tant qu'il eut des forces, il gagna la haute 
m e r . . . puis . . . on ne le revit plus . . . Et 
quelques jours p lus tard j e recevais cette 
lettre. 

Et dépliant un papier qu'elle tenait dans la 
main,Mlle Bingler .d'une vo ix où tremblaient 
des larmes, lut ce qui suit : 

« Madeleine, 

» Quand vous recevrez ceci, je me serai 

puni volontairement : j e serai mort. Je vous 
ai trompée et m même temps j'ai trahi mon 
pays . 

» Je vous ai abandonnés pour une créature 
infiime, une espionne al lemande que j'ai sur­
prise volant des plans confiés à mou hon­
n e u r do soldat ! Cette femme, ce monstre, se 
n o m m e ou se l'ait appeler : Lu baronne de 
i'unliu. Oh ! Madeleine !... Vous êtes cruel­
lement v e n g é e ! . . . A vous que j'ai outragée 
et méconnue , à vous ma dernière pensée. 
Oubliez-moi ! . . . Soyez heureuse et pardon­
nez à 

• Henri de GKRMO.XT.» 
U n si lence de mort avait suivi cette lec­

ture . 
— Hé bien ! — r e p r i t encore Mlle Bingler , 

— j'ai pardonné. . . à lui et . . . j'ai oublié. . . A 
lu suite de cette horrible catastrophe, j 'ai été 
fol le . . . Des servi teurs dévoués , des amis , 
m'avaient recueil l ie et me soignaient . . . 
Mais j 'errais à travers le pays . . . et lorsque 

j e pouvais m'éoliappcr, j 'accourais au lort 
ue la Yarde, et là, du haut des rochers , j o 
contemplais la terrible mer qui m'avait pris 
cciui que j 'aimais . U n jour , j e reconnus cette 
f emme. . . O h ! c'était bien e l le . . . j 'en étais 
siirc. Alors. . . je retrouvai sa trace, j e m'at­
tachai à ses pas . . . Elle aussi, d'instinct, 
m'avait reconnue. Et vous imttM vous sou­
venir de ses terreurs, de ses angoisses . C'est 
alors qu'elle résolut de se débarrasser de 
moi . . . Ce devait être chose facile. . . frapper 
uno malheureuse folio, sans défense. . . Et 
u n h o m m e payé par cette fomme m e préci -

pila dans la mer , du haut des rochers du fort 
de la Yarde. Mais Dieu veil lait sur la pauvre 
créator* !. . . Et il permit qu'un être généreux 
m'arracha à i'alîreusc mort qui m'était desti­
née . . . 

Madeleine Bingler t'éfaul retournée et c l lo 
était venu prendre par la main F l a v i „ n Mau­
roy. . . 

— C'est à lui que j e dois la v ie , di t -e l le , jo 
la lui dois deux lois. . .Car c'est à son affection 
si tendre, si dévouée, que j e dois d'avoir rc-
coi .vré la raison. 

i-'lavien, pâle commo un mort , regardait 
anxieusement Madeleine. . . I l at tendait encore 
une autre parole. 

— Oui,c ) i i t inua-t -c l lcsans retirer sa m a i n , 
grâce à lui . . . J'ai oublié !. . Grâce à lui . . . j 'ai 
foi dans une vie nouvel le . . .Je crois en lui . . . Jo 
ne songe plus au passé ! Je ne regarde plus 
que l 'avenir . . . à côté de lui. 

Mme de Yunka ne pouvait demeurer l o n g ­
temps sous le coup de l 'accablementqui l 'avai t 
écrasée. 

L'impudence et l'audace d e ce t te créature» 
ne lui faisaientjamais défaut. 

GEORGES Pnnnr.t, 

(A SU'.rie. 
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